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hommnes les pins distingués ont répondlu à l'appel dle l'asso-
ciation Saint-Jean Baptiste. Le défunt a dr-oit aux ténmjoi-
gniages d'estime et de sympathie qui éclatent autour de sa
tonmbe, il nmérite les hioînniages dûts à cinq1uante annuées (le
travaux, de vertu et d (l évouement at soit pays.

Oui, pendant un deîmi-si-cle il a été lýune (les 'ties les
plus vivantes, l'un (les cSurs les plus chatutds(le notre iia-
tionalîté, l'une (les intelligences les plus fécondes de notrîe
pays. Poète, orateuir, journaliste, jurisconsult e, hommîîe
(lEtat, il a parcouru toutes les carrières et laissé partout
derrière lui un sillon lumnineux donit rien ne terni leclat. Il
a proîmoncé (les discours dont le retentissemnt a été uni-
niense et se prolongera (lains la postéritte aussi longtemps
qu'on parier-a français sur les bords dit Saint-Lauîrentt,
c'est.adt-(ire toujours, il a été, à certains mtomnts, la p-r-
sonnification la plus éclatante (le notre entthousiasmte pur
les gloires (le înotrte passé et (le nîos espi'railces (laits la graui-
deur (le notr-e avenir. Nulnî'a pins que lui attiré l'attcentiont
de niotr-e mère-patrie la France sur l'cnfanmt qu'elle avait
ab)andontné (dans les forêts (le l'Amiu e ( lit Nord :unul île
lui a plus ap)pris à adîmir-er ce qlue cét entfanît a fait pour
être digrne dle sa nmèr-e, pour rester fidi-le a soit 110o1, n t it
drapeau.

Québec, la cité tic Chiamtplain, oit il est lié, quil aiimait
tanît et dont il a si souvent célèbre les gloires ittur ioitelles,
Q uébec pleure eîu ce moment agenouîillé autour (ic sa toîtîbe.
Monttréal, oit il a vécu si lontgtemups et q1u'il a éditié par
l'exemiple de ses vetus et tie soit patriotismte, doit symipa-
thiser avec la vieille capitale (laits si) douleuîr.

Le deuil tic Québec est le tdeuil dle la patrie tout entière"

Ces paroles sont en effet l'expression (les ,enti-
meuts (le tout le pays Canadiens-Fraînais, et la tlis-
parition de cet homme de bien et de ce littérateur
distingué crée un vide difficile à combler.

Nos lecteurs trouvero>nt le portrait et la biogra-
phie du regrretté défunt dlans le No --68 dlu -Mo-,r)E
ILLUSTRÉ .

NOTES SUR LA LITTERATURE
HEI})RAIQUE

La littérature hébraïque est étroitemenît liée à
l'histoire <le lEg'lise; elle est coimmîe le brillant au-

rore d'une splendide journtée <'été, le prélude d'un
inagni tique concert, le premier acte t'un draine su-

blitîne, t lutteépopée grand(ios;e.
Cette littérature se fait rema;rquer par sa sin-

plicité, et c'est justetment ce qui la rendt belle entre
tout es.

Ecoutons Fènélon exal fer les beautés tle l'ancienî
Testanient :'Jaimais,ý dit-il, Ho)îmère n'a approché

la sublimité (le David dlants ses cantiques, Jaimais
aucunt poète n'a égalé Isaïe peignant la niajesté le
Dieu. Qu'y a-t-il (le comparable au tendre Jéré-
mie déplorant les maux rie son peuple. Il y a au-
tarnt de différence entre les poètes profanes qu'il y

en a entre le véritable et le faux enthousiasme '.

La Pentateuque le Moïse est le plus ancien ou-
vrage et; aussi le plus beau. Il est comne un astre
brillant qui guide les peuples chrétiens (laits leur
marche sur l'océan des âges. Le livre du grandl

prophèt e est rempli (le penîsées sublimes et simples.
Des discours vrament pathétiques et adlmirables,
des poésies tendlres et suaves, les descriptions f ré-
nmissantes de poésies, et pleines de belle.; paroles
pour peindre les splendeurs de la nature, sont ren-
fermés dans cet ouvrage merveilleux qlue ceux
d'Homère et de Virgrile n'ont pu égaler.

Nous voici à David, le roi des lyriques, comme
dit Lamartine, le premier ries poètes (lu sentimnt.

Le psalmizste, convaincu des grandes vérités qu'il
proclame, nous enthousiasme et fait vibrer les
fibres le nos âmes. Le sublime, la force des sen-
timents, le feu sacré, l'exaltation d'une âme sainte
et pure, la simplicité des premiers âges sont les
principales qualités de ces psaumes que nous ad-
mirons tous auJourd'hui. Laissons parler M. de
Lamartine :'I Jamais la fibre humaine n'a résonné
d'accords si intim"s, si pénétrants et si graves1
Jamais la pensée du poète ne s'est atdressée si haut
et n- -' ui si--Ljuste Jam ,1)Ai -'âeAdlhom e

selyrique des nations les plus cultivées ne chan-
taient qlue le vin, l'amour, le sang et les victoires
(les mnuses et (les coursiers dans les jeux de l'Elide,
on1 est saisi ('un profond étonnement aux accords
mnystiques (lu Roi-Propheté.. Lisez (le l'Hlorace,
ou (lu, Pindare après un psaume" Pour moi, je
ne le peux plus!"

IsaÏe, cette autre illustre figure, a excellé (lans
un genre que possède nulle autre littérature, le

Son style, est imagé et cadencé ; il a une ma-
nière tout à fait personnelle (le tourner ses
phirases. Ses pensées sont presq~ue toutes sublimes
et très éloquentes. En le lisant, on sent l'homme
convaincu (les grandes vérités qu'il avanice.

CheÎneddollé (lit (lue le prince (les prophètes
..... -ar c eses ailes (de flammte,

Rapide et plein (lut Dieu qlui traumportc souialâme,
Séèejusqu'au troime oit siège lEtet-nel,

Et revient, (lut génie étalant les îîtiî-aclcs,
1>îocanier les oracles
Qu'il ravit dlans le ciel.

Qui n'admire le sombilre Ezéchiel, et tremble à
ses prophéties terriihanles.

1Ce prophiète, dit le D)r Lo\wthi, quant à l'élé-
gance est bien inférieur à Jérémuie, mais pour le
sublime, il égale Isaïe même, Il est vrai (que c'est
dans uni genre bien (différent . C'est la terreur
qui domine chez lui."

Les écrits de Daiiiel sont remplis de beautéès et
charment l'âme par une poésie dlouce, et une simi-
plicité (les plus primitives.

Inclinons-înous (levant ce sage (les sages, Solomon
qui surpassa par son faste, ses richesses et sa sa-
gesse tous les rois (le l'antiquité. Ce puissant mo-
narque fit (les écrits nat urellem-ent pleins de la plus
haute sagesse. Nous remarqluons parmi ses chef4s-
d'Suvr-es, le Cantique (les Cantiques, rempli ('une
poésie hatrimonieuse et attendlrissantte, les proverbes,
la sagesse, que l'auteur des Soirées de 81S'-Jéersbourg,
tenait eîi très haute estime.

Les Lainentat ions (le J érénmie sont ce qu'il y a
(le plus beau dans le genre élégiaque. Il est le seul
écrivain qui selon l'expressions (le Bossuet a égalé

les lainentatio)ns aux cluie.
On v'oit par ce--: quelques notes que la littérature

hébraïque rt-nfermle une luinte inépuuisable oùii de-
V-laieumt puiser les amnoureux (du lbeau et (lu bon1.

La Bible, livre suliime, le premier (le.,livres, le
chef ('l(elvre- des chefs <1 (eu-les, ser-a to Jour.s parmi
les peuples chrétiens comme le conseiller saciýé (le
leurs faits et gestes, un second oracle.

Les savants qlui autrefois ont nié les vérités ren-

fermées dans la genièse, sont aujourd'hui obligése
rendrte hommnage à ces mêmes; vérités, et (le siincli-

ner (levant Dieu, l'architecte (le 1 Univers.
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"FEUILLES D'ÉRABLE"

'M. Cliapman ne pouvait trouver un titre plut
approprié pour le joli recueil dle poéies qu'il vient
de faire paraître chez Geb)hardIt-Bertliîiuine L. &
P. Co., (le la rue Saint -Gabriel. Véritables feuilles

td'érable en effiet que ces pages toutes imprégne
(lu sentiment national.

La première est (dédiée à la France, puis viennent,
snous prenons au hiasa rd, L'Erable, Les Invincibles,
-Les deux drapeaux, Le Huron, Cadieux, l'Aurore
tBoréale, La Forêt Vierge, Le Saguenay, Les Der-
sniers Montagnais, en tout soixante pièces, dont
-quelques-unes, comme Les Invincibles, comptent
eplus (le trois cents v'ers. A la France encore est

dé,diée la dernière ; nous en détachons quelques
-strophes:

b Vieille Gaule' pays des dévouements épiques,

L'É~GLISE NOTRE-DAIME DE BON SECOURS

LE M'LýONDEILLUTmti::, dans les numéuros du 25
septemibre 1886 et du --)fèlvrier 1887, a (dejà publié
difl'érentes gravures qe cette église si chière aux
mont réala is.

Celle que nous donnons aujourd'hui n'a jamais
paru dans aucun journal.

Elle se trouve ('n tête dlu J/mmewl du 7w/rin de
Ao(r-D e d('>-Scoî,t, IOP(,étdité en

1848. Ce petit livre, qtui me paraît rare, renferme
une notice historique I tirée d'en partie d'une
chironique fort curieuse sum' 1<s anciens imonnuents
de Montréal, publiée dans les J/éla)?yq.s ?l 1 cr
en 1842 et 18S43, par Son litinneut' J. Viger, pi-e-
tamer nit-e (de'Montréal, à (lui le pays est rede-
vahile les plus intéressantes recherchies arclmé'olo-
giques.'

L'elte N .oti--Diiiu e ibuabucn eut la-s

'Dans le but d'être utile aux chercheurs, nous
avonîus résumumé cette notice d]ans le table-au cîrommo-
logique suivant

1657. 'N. de 'Maisonmneuve, fondateur de Mmt
réal, donnme à la stevur- Bout-.geois, un temr'airm situé à
400 pas en <dehors de l'enceinite le la ville plour y
élever une chapelle en 1 honneur le Notr-e-Datme de
Bon-Secou rs.

Les fondements en pierre furent jetés la même
aninée.

1659. La Soeur Bourgeois reprend son projet

qu'elle avait été fomrcée d'abanmdtnner. Le bâtimient
dressé était en bois et miesum-ait 40 par 30 piedîs.

1672. Y) A vril .- IM. Chevrietr, US.S., reimet à la
SSeur Bourgeois une petite statue (le la Ste-Vierge
vénér-ée depuis plus d'unî siècle et donnée par les
seigmeurs (le Fletury, associés de la Cie (le Montréal.

1673. La première chapelle est reumplacée par un
élifice en pierre.

1 675. 2î; Aoi(t : Bénédiction solennelle de cette
église.

1754. L'église devient la proie (les flammes.
1771. Pose de la prermière pierre <'un nouvel

édifice.
I772. Fin des travaux.
1773. JO Juint: Bénédiction solennelle. Dimen-

sion: nef î70 x 46 pieds. Choceur 32 x 30 pieds.
1831. Vol le la statue vénérée là depuis 160 ans.

Elle ne fut pas retrouvee.
1886. Restauration de la façade de l'église.
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